
LE TERROIR

signification. Une brise de patriotisme intense souffle dans les plis du nouveau 
drapeau qui exclusivement, ce jour-là, domine au sommet du mât d’honneur et 
inspire toutes les pensées et toutes les aspirations de la glorieuse journée.

Les sommités civiles se font un devoir d’être de la fête. En 1915, c’était le 
lieutenant gouverneur, sir Pierre Evariste Leblanc, qui présidait à la célébration 
du 25ème anniversaire de la fondation du Mérite Agricole. Son successeur, 
sir Charles Fitzpatrick, croirait manquer à son devoir s’il omettait de ren­
contrer, en cette circonstance, ses grands amis du terroir, et dont il se réclame 
si fièrement. Sir Lomer en était et son successeur l’honorable M. Taschereau, 
premier ministre, est resté fidèle à la tradition. Mais invariablement le plus em­
pressé, le plus assidu et non le moins heureux, c’est le grand chevalier de 
l’Ordre du Mérite Agricole, le ministre provincial de l’Agriculture, l’honorable 
M. J.-Ed. Caron.

Il est à souhaiter que cette heureuse et magnifique tradition se maintienne 
et se développe, et que toutes les sommités sociales se donnent rendez-vous à 
l’occasion de l’Exposition Provinciale pour honorer ceux qui ont la sauvegarde 
immédiate de notre patrimoine national, qui s’en rendent particulièrement dignes 
et que nous avons raison comme nous sommes fiers de les appeler : les Chevaliers 
du Terroir.

Ainsi se réalisera le vœu que formulait le fondateur de cette noble institution 
unique en Amérique:

“Le Mérite Agricole n’est pas l’œuvre d’un jour, mais c’est une œuvre perma­
nente que nous confions à ceux qui viendront après nous”.

Georges MORISSET.
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